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- 1 -
Février
— Vous êtes de quelle famille ?
Il avait l’accent anglais. Quelques instants plus tôt, Caitlyn Moore avait capté le regard de cet homme séduisant, et celui-ci s’était empressé de traverser la pièce pour engager la conversation. Son délicieux accent british était la cerise sur le gâteau.
Un gâteau qui, aussi alléchant soit-il, ne figurait pas, hélas, au menu de Caitlyn.
— Je vous demande pardon ? fit-elle.
— Vous êtes une proche des épouses ou des époux ? Ou bien connaissez-vous tout le monde ?
Quand il disait « tout le monde », ce n’était pas une façon de parler. Car pas moins de quatre couples s’étaient unis en ce jour. Comme à son habitude, la famille Fortune n’avait pas fait les choses à moitié.
— Je ne suis une proche de personne, répondit-elle.
— Alors, vous vous êtes incrustée à ce mariage ? suggéra-t-il avec un sourire qui creusa deux délicieuses fossettes sur son visage.
— Bien sûr que non !
Vêtu d’un costume parfaitement coupé et d’une chemise d’un blanc immaculé, l’Anglais avait un je-ne-sais-quoi d’arrogance à la James Bond. Il n’avait sans doute aucun mal à faire parler les femmes. Mais Caitlyn n’avait aucune envie d’expliquer qu’elle détestait les mariages et qu’elle était venue ici à la place de ses parents. C’étaient eux qui avaient été invités à l’événement le plus important de la décennie à Horseback Hollow. Dans une aussi petite ville, ce serait sans doute même l’événement du siècle.
Ce soir, non pas un, mais quatre membres de la famille Fortune s’étaient mariés dans l’immense ranch de leurs parents. Ils avaient échangé leurs vœux sur un podium dressé dans le jardin pour la cérémonie. Caitlyn avait entendu dire que la grange avait été rénovée pour l’occasion. Avec ses innombrables bougies et guirlandes électriques, c’était une féerie de lumières. Quant aux fleurs… Caitlyn n’osait même pas imaginer le montant de la facture du fleuriste. Peut-être dépassait-elle même celle du traiteur qui, pourtant, avait réalisé un somptueux buffet. Mais Caitlyn n’avait pas prévu d’y goûter : elle comptait signer le livre d’or et s’éclipser au plus vite. Peu importait qu’elle reparte rapidement ; sa présence n’avait pour seul but que d’entretenir les relations de bon voisinage.
Ce qui était toujours souhaitable quand ces voisins étaient des gens aussi riches, nombreux et influents que les Fortune.
D’ailleurs, elle n’en revenait pas que les Fortune aient invité sa famille à ce mariage, alors qu’ils avaient monté toute la population de Horseback Hollow contre Cowboy Country USA, le parc thématique dédié au Far West que son père s’apprêtait à ouvrir dans la petite bourgade.
Ses parents n’avaient pu honorer l’invitation, car son père était tombé malade le matin même, et sa mère avait dû rester à son chevet. Caitlyn était venue au mariage en leur nom, pour représenter la famille Moore et Cowboy Country. Mais pas pour serrer des mains et faire l’article du futur parc d’attractions. Elle se contenterait de signer le livre d’or de la part de la famille Moore, petit rappel subtil, le cas échéant, que Moore Entertainment n’était pas l’ennemi à abattre. L’entreprise de son père n’aspirait qu’à des relations de bon voisinage et à tisser des liens avec les habitants de Horseback Hollow, qui semblaient tous s’être donné rendez-vous à la noce.
Elle regarda l’Anglais, qui ne se privait pas de l’observer sous toutes les coutures. Au moins, celui-ci n’était pas un ennemi. C’était une certitude.
Quelques instants auparavant, elle pensait n’avoir qu’à attendre que les mariés aient terminé leur première danse pour s’éclipser discrètement. Mais à présent, l’homme le plus séduisant de la noce lui souriait comme s’il la trouvait fascinante.
— Alors, qu’est-ce qui vous amène ici ? demanda-t-il en posant sur elle ses magnifiques yeux bleus.
Ah, son accent ! Pourquoi avait-elle toujours été aussi sensible aux accents ? C’était le talon d’Achille de sa libido.
— Qu’est-ce que ça peut vous faire ? répondit-elle. Vous êtes videur, ici ?
Croisant les bras, il l’étudia de façon si ostensible qu’elle sentit une vague de chaleur se diffuser dans son ventre. Il fallait arrêter cela tout de suite. L’imitant, elle croisa à son tour les bras et redressa le menton dans une attitude défensive, bien incapable cependant de réprimer les réactions de son corps.
— Si vous tenez vraiment à le savoir, reprit-elle, je suis ici par procuration.
— J’ignorais qu’on pouvait déléguer une invitation à un mariage, remarqua-t-il. Ne vous inquiétez pas, je ne moucharderai pas parce que, ajouta-t-il en s’approchant pour lui chuchoter à l’oreille : moi non plus, je ne suis pas d’ici.
« Je ne suis pas d’ici. » Oui, anglais jusqu’au bout des ongles, avec son charme et son élégance. Il était si près qu’elle sentait son eau de toilette. Quelque chose de vert et de boisé, avec des notes de santal ou de cèdre… mais en tout cas de subtilement opulent et de délicieusement viril.
— Donc, c’est vous qui n’êtes pas d’ici…, répliqua-t-elle. Méfiez-vous, je suis peut-être chargée de faire la chasse aux intrus.
Une lueur passa dans ses yeux tandis qu’il continuait de la regarder avec insistance. Elle sentit son cœur se mettre à battre plus vite, alors qu’elle se soumettait à l’évaluation de son regard sensuel.
— Avec une robe pareille, ça m’étonnerait…
Elle capta la nuance mentholée de son haleine.
— Elle ne vous plaît pas ?
— Au contraire, elle est exquise, répondit-il avec un sourire éclatant qui révéla des dents d’une parfaite blancheur et creusa de nouveau ses deux irrésistibles fossettes.
Hmm, s’il me sautait dessus maintenant, je ne dirais pas non.
Elle sentit un frisson d’excitation intense courir dans son dos, qui redonnait vie à des parties de son anatomie endormies depuis bien trop longtemps. Finalement, elle s’amusait beaucoup plus qu’elle l’aurait imaginé. Un serveur passa à côté d’eux, et l’Anglais saisit au vol deux flûtes de champagne.
— Merci, dit-elle en prenant celle qu’il lui tendait.
Ils trinquèrent en se regardant dans les yeux, puis sirotèrent lentement le pétillant breuvage.
Elle avait acheté la robe rouge et les sandales à talons le matin même, un peu en catastrophe. N’ayant prévu au départ qu’une simple visite à ses parents, elle n’avait emporté aucune tenue susceptible de convenir à un mariage de cette ampleur. Elle s’était laissé séduire par cette petite robe légère et échancrée, trouvée dans une boutique de Lubbock. Maintenant qu’il la dévorait du regard, elle trouvait soudain sa tenue beaucoup plus sexy que lorsqu’elle l’avait achetée. Au départ, la perspective d’assister au mariage de quatre couples qu’elle ne connaissait pas ne lui avait pas semblé particulièrement réjouissante. D’autant qu’il y avait moins d’un an qu’elle avait rompu ses propres fiançailles.
Si elle avait accepté l’invitation, c’était uniquement pour faire plaisir à son père. Il lui avait demandé de représenter la famille, parce qu’il pensait que les habitants de Horseback Hollow y verraient un geste de solidarité, et qu’au contraire, l’absence des Moore serait vécue comme un affront. Comme si quelqu’un l’aurait remarquée au milieu de cette foule d’invités…
Qui aurait cru qu’elle rencontrerait quelqu’un de si délicieux ? Finalement, elle n’était peut-être plus aussi pressée de partir. Cela dit, elle ferait peut-être mieux de se ressaisir, car au train où cet Anglais déployait ses charmes, elle ne tarderait pas à succomber.
— Comment vous appelez-vous ? demanda-t-il.
— Cait.
En réalité, c’était Caitlyn, mais ce soir, elle trouvait cela plus amusant de se faire appeler Cait.
— Kate ? Comme la princesse ?
— Seriez-vous un admirateur de la famille royale d’Angleterre ?
— Pas particulièrement, répondit-il en plongeant dans son regard. Simplement, je me disais que si j’étais votre William, rien ne m’empêcherait de vous embrasser…
Tout à coup, sans comprendre ce qu’il lui passait par la tête, elle se pencha vers lui et l’embrassa.
Elle avait beau ne pas connaître son nom, ses lèvres avaient un goût divin, un mélange de menthe et de champagne… et de quelque chose d’indéfinissable qui l’enivra soudain et l’incita à se presser contre lui. L’ardeur avec laquelle il répondit à son baiser embrasa tout son corps.
Il y avait si longtemps qu’elle n’avait pas embrassé un homme. Depuis Eric… Non, elle ne devait pas penser à lui. Le laisser gâcher ce moment… ou cette soirée, qui prenait une tournure des plus intéressantes.
La voix du chef d’orchestre incitant les invités à rejoindre les jeunes mariés sur la piste la ramena brutalement à la réalité. Lorsqu’elle rompit le baiser, la réalité de ce qu’elle venait de faire la foudroya sur place, chassant toute pensée relative à Eric.
Elle avait embrassé un homme qu’elle connaissait depuis moins de dix minutes.
Pis, elle avait encore envie de l’embrasser.
*  *  *
Incroyable…
Brodie Fortune Hayes n’en revenait pas quand les lèvres de Cait capturèrent les siennes. Alors qu’il pensait avoir tout vu, voici que la vie lui faisait cet adorable petit cadeau enveloppé dans une délicieuse robe rouge. Et ce qui avait commencé comme une obligation familiale assommante se transformait en petit miracle.
Cait s’écarta légèrement, plongeant ses yeux ourlés d’épais cils noirs dans les siens. Elle avait les plus jolis yeux verts qu’il ait jamais vus.
— Au fait, comment t’appelles-tu ?
— Brodie, s’entendit-il murmurer.
— Brodie le British, dit-elle. Ravie de faire ta connaissance. Moi, c’est Cait, de Chicago. Je te serrerais bien la main, mais…
Au lieu de terminer sa phrase, elle se pencha de nouveau vers lui et effleura ses lèvres. Puis, elle lui sourit, semblant plutôt satisfaite d’elle-même.
— Charmé de te rencontrer, Cait de Chicago.
A cet instant, l’orchestre attaqua un slow langoureux qui lui donna envie de goûter une fois de plus à ses lèvres, mais Cait se déroba.
— Ecoute, dit-elle. J’ai passé un très bon moment, mais maintenant, il faut vraiment que j’y aille.
— Comment ? Mais nous venons à peine de nous rencontrer.
De son pouce, il effleura sa lèvre.
— J’aimerais te connaître un peu mieux.
Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais se ravisa, se contentant de refermer la bouche, se mordillant la lèvre inférieure d’une façon qu’il trouva follement sexy.
— Tu danses ? fit-il.
Bien sûr, il n’était pas question de lui imposer quoi que ce soit dont elle n’avait pas envie, mais il voulait tout faire pour la convaincre.
— Juste une danse, ajouta-t-il. Et si, après ça, tu veux t’en aller, je ne discuterai pas.
Il lui prit la main, s’apprêtant à battre en retraite si elle protestait. Mais elle n’en fit rien. Tandis qu’ils se dirigeaient vers la piste, il remarqua que son frère Oliver dansait avec Shannon Singleton, la jolie brune assise à côté d’eux durant la cérémonie. Perdu dans les yeux de Shannon, Oliver semblait imperméable à tout ce qui l’entourait. Lorsque Cait se glissa entre ses bras et qu’il sentit son corps réagir, Brodie eut l’impression, lui aussi, qu’ils étaient seuls au monde.
Ils dansèrent au rythme langoureux d’Unforgettable, puis continuèrent leur slow sur deux morceaux plus rapides, jusqu’au moment où l’orchestre passa au country-rock et qu’un invité surexcité tente d’exécuter quelques pas à la John Travolta, renversant sa bière sur la piste.
— Et si nous faisions une petite pause ? suggéra Brodie. Je vais nous chercher un verre ?
— En fait, je prendrais bien l’air, répondit Cait. C’est un peu étouffant, ici.
Avec tous ces invités qui dansaient dans la grange, l’atmosphère devenait effectivement irrespirable. De plus, il faisait étonnamment doux pour un mois de février. En fait, il avait entendu sa mère et sa tante Jeanne-Marie remarquer que le printemps était en avance cette année, ce qui était une chance pour ce mariage.
— Quelle excellente idée ! répondit-il. Ne bouge pas. Je vais nous chercher à boire.
Il glissa un pourboire de cinquante dollars au barman pour qu’il lui procure une bouteille de champagne frappé et deux flûtes. Puis il retourna auprès de Cait, prélevant au passage une rose rouge d’une des nombreuses compositions florales.
Il regagna l’endroit où il avait laissé la jeune femme, mais elle avait disparu. En la cherchant du regard, il songea qu’il avait peut-être été mal inspiré de la laisser seule. Il ne s’était pas absenté bien longtemps, mais si elle tenait réellement à partir, il lui avait offert une porte de sortie idéale. Il s’efforça de faire contre mauvaise fortune bon cœur. C’était peut-être mieux ainsi. Il était attendu à Londres dans deux jours. Certes, Cait aux lèvres magiques avait l’incroyable faculté de le priver de toute forme de bon sens, mais que feraient-ils dans deux jours lorsqu’il monterait dans son avion ? D’autant qu’ensuite, il était peu probable qu’il puisse se rendre à Chicago dans un délai raisonnable.
Son entreprise, Hayes Consulting, le cabinet de conseil en management pour lequel il avait tout sacrifié, tournait à plein régime. Se libérer pour ce mariage avait été un véritable casse-tête en termes d’emploi du temps. Et, pour dire la vérité, il avait rechigné à poser plusieurs jours de congé pour assister à l’union de quatre cousins qu’il connaissait à peine. Deux ans plus tôt, sa mère avait découvert qu’elle avait été adoptée et qu’elle avait trois frères et sœurs avec des familles nombreuses. Sa mère avait jugé important qu’il participe à cette fête familiale. Et c’était bien la seule femme au monde dont il était prêt à satisfaire les exigences. C’était, de plus, l’occasion de passer un peu de temps avec son frère Oliver.
Toutes ces considérations disparurent instantanément lorsqu’il aperçut Cait qui, enveloppée dans son étole, se frayait un chemin jusqu’à lui, son sac à la main. Elle n’était donc pas partie, et soudain plus rien d’autre ne compta. Il lui tendit la rose.
— Elle est superbe, dit-elle en humant la fleur. Comme c’est romantique, cher monsieur…
Son regard étincela, et, en cet instant, Brodie eut le sentiment d’avoir rencontré la plus belle femme du monde.
— Qu’as-tu apporté d’autre ?
— Une bouteille de champagne. On sort ? J’aimerais te montrer quelque chose.
Il voulut lui offrir son bras, mais il était trop chargé.
— J’avoue que je suis intriguée, dit-elle en se mettant à rire. Tu veux que je t’aide à porter quelque chose ?
— Je contrôle la situation.
Il posa la bouteille un instant et fourra les deux flûtes dans les poches de sa veste.
— Réessayons, dit-il en lui offrant son bras, qu’elle prit.
Ensemble, ils quittèrent la réception bruyante.
Une fois dehors, ils furent frappés par le silence. Les échos de la fête étaient à peine audibles. Comme eux, quelques invités prenaient l’air. Des voiturettes de golf, prévues pour raccompagner les invités à leur véhicule à la fin des festivités, attendaient à proximité de la grange. Les chauffeurs, attablés, jouaient aux cartes en attendant les convives.
Brodie et Caitlyn prirent la direction du petit étang à l’est de la propriété. Malgré la douceur de la nuit, Cait, frissonnante, resserra son étole autour de sa petite robe rouge.
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UN TENEBREUX FORTUNE

Jamais Caitlyn ne se serait attendue a revoir Brodie, le
bel inconnu qui lui a fait vivre une inoubliable nuit de
passion sous les étoiles ! Mais sa surprise se transforme
en cauchemar lorsqu'elle apprend qu'il est en réalité le
conseiller en communication choisi par son pere pour
redorer le blason de la firme familiale. D'autant que
Brodie est bien différent dans la vie professionnelle...
Loin de I'amant drdle et insouciant de son souvenir, il
se montre désormais froid et arrogant envers elle. Pire
encore, Caitlyn comprend bientdt qu'il cherche a I'évincer
de son poste de directrice. Hors de question qu'elle se
laisse faire. Car les souvenirs de la nuit qu'ils ont partagée
ont beau étre grisants, elle n'autorisera pas un Fortune a
lui dicter sa conduite.

Yvonne Lindsay
AIME-MOI ENCORE UNE FOIS

Le jour ou elle apprend que son ex-mari, rendu amnésique
par un accident de voiture, souhaite revenir vivre avec
elle comme avant, Olivia est bouleversée. Car, par-dela
la peur que cette situation provoque en elle, elle ne peut
s'empécher de nourrir un espoir fou : reconquérir Xander...
Pour y parvenir, elle n'a pas le choix, elle devra lui cacher
leur séparation, et faire disparaitre les preuves de I'immense
deuil qui a dévasté leur couple. Oui, c'est décidé : ils vont
recommencer de zéro... méme si pour cela elle devra mentir
a 'homme qu'elle a toujours aimé.
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